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osettunises 


” LA CAUSE DE BEATIFICATION DE PIE X 


té accueilie partout avee un grand enthousiasme. Vingt 
huit cardinaux en ont signé l'acte: ehiffre éloquent par lui- 
méme et qui comprend des noms qui furent jadis de l’oppo- 
sition. C'est à son collaborateur, le cardinal Merry del Val 
qu'a été confié le soin de choisir le postulateur et de pren- 
dre en mains tout ce qui peut concerner la mise en mouve- 
nent du procès de béatification. Déjà, en peu de jours, le 
cardinal a recu une grande quantité de lettres exprimant la 
joie du monde entier. La tombe du pape est honorée pen- 
dant que le publie qui vénèére depuis longtemps comme un 
sant le Pontife au grand coeur, se presse dans la basilique, 
les uns vont porter sur le tombeau dans les eryptes, le tri- 
bat de leur amour, les autres s'agenouillent près de la pe- 
tite eroix qui, encastée dans Je pavé même de la basili- 
que, indique la place que le sarcophage occupe en dessous, 
prés de la tombe de l'Apotre. 

Chaque mois, le 20, le cardinal Merry del Val, depuis le 
20) août 1914, descend dans les grottes vaticanes, à 7 heures 
du matin, pour y célébrer la sainte messe, Sa dévotion fili- 
ale n'a jamais manqué à ce devoir et même si le cardinal 
est absent de Rome, il v revient religieusement le 20 du 
inois pour prier près de la tombe du Saint-Pontife. Le car- 
dinal distribue en ee jour la conanuaion aux assistants. et 
jee connais rien d'aussi touchant. d'aussi simple et d'aus- 
st impressionnant que cette messe dite sous les voûtes 
souterraines de la basilique, au milieu du plus profond 
silence et du plus pur recueillement., près du tombeau du 
bon Pape que beaucoup parmi nous ont connu et aimé et 
chez qui nous puisions la ferveur dans notre travail et 
dans nos efforts. 

Je revois en cet instant Pie X tel que je le vis pour la 
dernière fois, un mois avant sa mort. C'était à l'occasion 
d'une audience générale où je m'étais rendu avec un jeu- 
re prétre italien de Constantinople, ordonné la veille me- 
me, Celui-ci devait trouver la mort un an plus tard, comme 
chapelain militaire, Jors de.l'explvaian lai euirarsé tar 
lien provoquée par des espions allemands. Toutes les sal- 
les étaient pleines de monde. Nous nous trouvions dans la 
premicre salle d'attente, recueillis dans l’imminente arri- 
vée du Pontife que nous aimions tant. Déjà dans lPatmos- 
phère pesait cette oppression des grands et terribles 6vé- 
nements que Pie X avait prophétisés. 

Mais voiei qu'au milieu de cette attente pieuse dont 
Le silence profond avait à cette heure quelque chose de 
partieuhièerment solennel, la blanche silhouette vénérée 
apparut sur le senil, La palenr extréme de son visage, la 
tristesse grave qui aceable ses traits et donne une emprem- 
te surnaturelle à toute sa personne, saisissent tous les 

Ssistants, Le regard de Pie X°surteut m'impressionne. 
ne reuarde pas. Htixe un point vague dans l'espace, dans 
unespace qui semble fort lointain, quiest en dehors de tout 
ce qui l'entoure, D'un pas lent et grave, doucement, il s'a- 
vance vers le milieu de la salle... Tne donne pas aujourd”- 
hui son anneau à baiser à ehBeun... HN bénit, I nous bénit 
tous d'un seul geste, toujours absorbé dans une pensée 
qui nous est lointaine... Je me sens tout ému par cette vi- 
sion si différente des apparitions du Pape auxquelles je 
suis aceoutumeé. Je me retourne triste, vers mon Compa- 
enon : "Oh! comme le Pape est transfiguré aujourd'hui, 
Jui dis-je. n'est pas avec nous. I est déjà à moitié au 
delà de notre vie. Oh! J'ai peur. Je crois que nous ne le 
verrons plus 

Telles sont les dernières impressions gravées dans 
men souvenir lors de la dernière visite de Pie X que J'ai 
Qu l'honneur de voir si souvent et c'est surtout en cette 

ireonstanee que j'ai senti lauréole de sainteté qui Pen- 


toourcut 


Quant à son monument, il sera tauuuré dans un mois 


a deux et eette heureuse coneidence avee l'introduction 
le ecause de beatitication empht de joie le cardinal Merrs 
del Val Le menument à été transporté depuis quelaue 
HIS S Patelier où Partiste le coneut et le créa à 
Sant Pierre. dois la met de caueche où des échafaudaues 
bois Pisobent et fi protésent contre tout recard imdis- 
et, Seul, be cardinal Merrs del Val va acces et il" v rend 
haque jou 


Le monument dont | 
eraphies est vraiment beau et digne de Pie X'et du tem- 
ple somptueux auquel ilest destiné, Pie X°v est repré- 
senté debout, dans une attitude €'oraison qui exprime 
ui élan vers Dieu, qui traduit sa prière pour l'univers. 


edinal m'a montre les photo- 


pour nous tous, pour ses fils, une attitude qui correspond 
Si bien à son état d'âme de Pasteur aimant dont bien des 
nuits furent jadis passées dans la prière ! Les bas-reliefs 
qui ernent les bas-côtés du monument sont fort bien exé- 


eutés. HS représentent, lun Ta communion des enfants, 


l'autre la condamnation du inodernisme.  Particulière- 
ent belles sont les deux fisures d'ange Panni les per- 
Sonnaues, en est un qui à une histoire: c'est le vieillard 
Sterne dans une attitude de complète soumission, Le 
cculoteur était trés emharasse pu tronver un models | 
permnt d'etéeuter Pidée qu'il avait conçue. Les] 
ards he manquent pris 


} . -- L 
| ulyteur avait observés ne 


Conve- 


Où est-il Pourriez-vous me l'indiquer ? . 


Le sculpteur, heureux et surpris de cette rencontre 
iuopinée qui le mettait en présence d’un type et d’un mo- 
dèle qu'il poursuivait en vain, se hâta d’acquiescer au pieux 
désir du Vénitien centenaire, [ Ile conduisit dans son ate- 


lier, en iui révélant qui il était. 


A la vue du monument, le vieillard ne put contenir 


son extase : Oh ! c'est lui, c'est bien lui ! C'est mon pa- 
triarche ! 

— Voulez-vous me consacrer quelques séances. mon- 
sieur, demande l'artiste, et vous pourrez pour toujours 
rester ainsi près de votre patriarche que vous aimez tant 
J'ai précisément besoin d'un vieillard pour achever un de 
mes bas-reliefs. Voulez-vous ? 

Inutile de dire que le vieillard accepta avec enthou- 
siasme la proposition de l'artiste. Et c’est ansi que la Pro: 
vidence a voulu mettre aux pieds du bon Pape son fidèle 
compatriote et admirateur qui, malgré ses quatre-vingt- 
quatorze ans, avait voulu venir à Rome, prier sur la tombe 
de son Patriarche pour finir par faire partie immortelle 
de son monument. 

AVENTINO 
(L'Action Française) 
TW# 


LE SACRE-CŒUR ET LES OUVRIERS 


Le mois et la fête du Sacré-Coeur sont, depuis quel- 
ques années, célébrées d'une manière toujours plus sollen- 
nelle dans la paroisse de Saint-Sauveur. D'aucuns pour- 
aient croire que ce sont là des démonstrations populai- 
res sans influence sur la conduite de l’ouvrier et propres 
seulement à flatter son goût pour les manifestations exté- 
rieures.-Nons avons suivi-ees fêtes d'assez près, en 
année de grâce, et il nous semble qu’elles sont une belle 
veuvre sociale d’une efficacité incontestable. 

Ce qui nous a frappé tout d’abord, e’est le nombre et 
la fréquence des communions d'hommes.  Ceux-ei, pour 
la grande majorité, sont de ceux qui gagnent leur pain à 
la sueur de leur front; ce sont des ouvriers. La paroisse de 
Saint-Sauveur est comme celle de Corinthe; il n°’v a pas, 
chez elle ‘multi sapientes secundum carnem,—multi po- 
tentes... multi nobiles’”’. Mais ces gens communient sou- 
vent, ce qui suppose l'état de grâce, et, au soir de la fête, 
un de ces ouvriers me faisait cette réflexion bien sensée: 
‘Mon Père, si ces hommes n'étaient pas en état de grâce, 
on ue pourait pas les mener comme on les mène et s’en ser- 
vir pour une démonstration aussi pieuse””. L'état de grà- 
ce sert encore à d'autres choses, il sert grandement à la 
solution chrétienne de la question ouvrière. 

L'état de grâce se recouvre ou s'améliore par la 
fession, Si tous les patrons et tous les ouvriers se confes- 
saient souvent et bien, où en serait la question ouvrière 
dans un pays catholique * Monseigneur Pâquet écrivait, 
un jour, au R.P. Georges, eudiste : ‘Au lieu de flatter les 
instincts populaires, vous vous préoccupez avant tout, 
d'instruire, d'éclairer, de verser dans les esprits des no- 
tions fondamentales de philosophie et de religion sans 
lesquelles la pensée socale n’est que chaos”. Ce travail, 
s'il est le travail de la chaire, est plus encore le travail du 
confessionnal. Là, la flatterie des instincts populaires 
u'est guère de mise, et c'est là surtout que le prêtre éclaire, 
qu'il instruit et verse dans les esprits les notions  fonda- 
mentales du droit et du devoir chrétiens. Travail pénible, 
travail très lent puisqu'il faut s'adresser à chaque âme en 
particulier, mais travail salutaire, car il est destiné tout 
d'abord ‘à redresser.….les idées fausses et inculquer da- 


€con- 


vantage eette vérité capitale qu'au-dessus des intéréts 
materiels, il v a des intérèts infiniment plus précieux qui 
dominent toute la vie humaine, et qui méritent le supréme 
effort de nos aimes." (Mer Paquet Ces paroles si autori- 
sées rappellent Sans doute que la question ouvrière" est 
avant tout Une question de principes, une question de doc- 
trine, et qu'ainsi elle relève du magistére de l'Eglise obli- 
ceant le prétre à redire ces éternelles vérités du haut de 
la chaire chrétienne, Mais, q'i ne sait que la meilleure des 
prédications n'est vraiment efficace que si elle eghiduit au 
confessionnal où d'ailleurs, ele recoit son complément et 
se met vraiment à la portée de toutes les intelligences. ? 
Bossuet, à la suite de saint Augustin, à commenté 
l’admirable parallélisme de la parole du prétre qui, à l'au- 
tel, convertit les oblats et en chaire les àmes, en Jésus- 
Christ. Mais il rappelle aussi cette didérence qu'à l'autel, 
la parole du prétre tombe sur une matière inanimée et do- 
cile, tandis que du haut de la chaire sa parole s'adresse à 
une nature intelligente, mais trop souvent rebelle à la véri- 
té et à la lumière. S'adressant à une nature intelligente, la 
parole du prétre n'aura d'efficacité qu'autant qu'elle sera 
comprise, Elle doit étre marquée au coin de la vérité sans 
diminution et sans alliage, maïs cette vérité doit se revétin 


tre ville de Rome. mais | de clarté et de smplieite et ainsi éetre au niveau de toutes 


les intelligences, Et c'est pourquoi l'expérience nous furce 4 


tiste Un jour que, préveeupé, celui-ci venait d'entrer dans | d'ajouter que e’est surtout au confessionnal que cet ensei- 
la basilique, il vit venir à lui un vieillard à la longue barbe 
L'introduction de la cause de béatifiction de Pie X a | blanche, un véritable patriarehe qui devait, à l'apparence, 
friser les cent ans. Le vieillard l’aborde: ‘Pardon, mon- 
nait. Il leur manquait ee je nè sais quoi qui inspitât l’ar- 
sieur, lui dit-il, j'ai prié tout à l'heure sur la tombe de mon 
Patriarche et je voudrais maintenant voir son monument. 
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gnément de la vèrité est lucide et vraiment. à point et au 
point. Ces démonstration en l'honneur du Sacré-Coeur 
qui conduisent nos ouvriers, en grand nombre, à l’habitu- 
de de la confession fréquente, sont done une oeuvre d’en- 
seignement de première valeur. Nous ne pensons pas qu'un 
autre enseignement puisse le remplacer ni même l’égaler. 
De plus, cette parole qui, du haut de la chaire, tombe trop 
souvent sur des têtes dures, des coeursrebelles, des intelli- 
gences en révolte contre la lumière, cette parol® est plus 
sure de son effet au confessionnal où la conversion du 
coeur : prête de mystérieuses mais aussi de victorieuses 
lumières à la raison trop souvent égarée. L'expérience 
nous a encore convaineus que c’est sur cette ‘question 
ouvrière” que ouvriers et patrons sont le plus souvent 
victimes des sophismes de l’égoisme, de l'intérêt person: 
nel et d’une propagande aussi anti-sociale qu'anti-chré- 
tienne. La prédication ne vient vraiment à bout de ces so- 
phismes que dans le secret de la confession où la conseience 
a le moins de chances de se dérober au devoir par des é- 
chappatoires auxquelles pourtant les foules se laissent 
prendre. 

Certains prêtres, de ceux qui se dévouent particuliè- 
rement à l'épineuse ‘‘question ouvrière” nous disaient 
récemment quels espoirs ils fondent sur les ‘‘retraites fer- 
mées”” des ouvriers. Nous faisons nôtres tous ces espoirs 
précisément parce que ces retraites fermées sont desti- 
nées à former la conscience, ce dictamen practicum, trop 
facilement faussée. La retraite fermée l'emporte sur les 
retraites générales en ce que le prédicateur s'adresse à un 
uombre très restreint d'auditeurs et les travaille un par 
un par des directions qui ne sont qu’une confession mieux 
faite. Ce nombre restreint pourra devenir une élite, par 
là avoir une influence salutaire dans les réunions où se 
discute l’âpre question du salaire, de la grève, des heure 
de travail. Mais cette élite ne restera une élite que si ces 
retraitants continuent de fréquenter le confessionnal, et 
la masse des ouvriers et patrons ne sera docile à son tra- 
vail et à son action que si l’habitude de la confession leur 
a.formé.uye. conscience apte à se laisser conduire par les. 
principes chrétiens. Ils font donc du grand et très grand 
ministère social nos confrères de la paroisse que, durant 
ces fêtes de juin, nous entendions entrer dans leur cellule 
très tard dans la nuit, après de longues heures d’entre- 
tien avec des consciences d'ouvriers. Ce dur travail se re- 
nouvelle avec presque autant d'intensité à chaque premier 
vendredi du mois st s’il s’en fait autant dans les paroisses 
que peuplent les patrons, eeux-ei et ceux-là iront demain 
se rencontrer, dans la charité et la justice de Jésus-Hostie. 
C’est une belle méthode pour régler la ‘question sociale”? 
disons que c'est la meilleure. 


Un événement musical sen- 
salionne] aura lieu en octobre 
prochain à Tourcoing. La vil- 
le a, en effet, obtenu par con- 
trat la première audition en 
France du déjà célèbre orato- * 
rio, l'Enfance de saint Jean- 
Baptiste, dont l'auteur est un 
enfant de onze ans et demi, Ro- 
ta Ronaldi, né le 3 décembre 
1911. | 

Un journaliste parisien, M. 
Paul Beghin, à rendu visite à 
Tourcoing à M. Charles Wat- 
tinne, musicien de talent, 1e- 
quel lui a fourni des rensci- 
gnements sur l'oeuvre du jeu- 
ne Rota Rinaldi. 

—Rota Rinaldi est-il vrai- 
ment un nouveau Mozart, com- 
me le déclarent vos confrères 
italiens ? 

— Je n'oserais l’aftirmer, me 
dit M. Wattinn. Il me paraît 
trop jeune encore pour qu'on 
puisse ainsi préjuger de son 
avenir. En tout cas, c’est un 
enfant de génie, un vrai prodi- 
ge 


Mon attention avait été atti- 
rée sûr lui par un entretilet pa- 
ru dans les journaux il y a quel- 
ques semaines. On y lisait: 

“Devant une assemblée de 
musiciens, de critiques, de pro- 
fesseurs, vient d’avoir lieu, 
dans une des salles de l'Institut 
des aveugles à Milan, l'audition 
d’un oratorio composé par un 
enfant de moins de douze ans. 
Cet oratorio, l'Enfance de saint 
Jean-Baptiste, est une ocuvre 
d’une inspiration sublime, trai- 
tée selon toutes les règles de la 
technique.” 

Sans perdre de temps, dési- 
rant assurer à Tourcoing la 
primeur d’une audition sensa- 
tionnelle, j'éerivis + linstuut 
des aveugles de Milan. C'est la 
mère du petit Rota Rinaldi qui 
me répondit elle-même. Voici 
la belle lettre que je reçus, écri- 
te en français: 

“Mon garçon n'appartient à 
aucune institution musicale: il 
va tout simplement à l’école 
comme tous les enfants de son 
âge. L'année passée, il a suivi 
les cours de haute composition 
au conservatoire, parmi les jeu- 
nes gens au-dessus de vingt 
ans. Mais comme il apprenait 
trop et trop vite, soucieuse de 
le voir grandir en un parfait 
équilibre d'esprit, je l'ai retiré 
de ce milieu musical et renvoyé 
à l’école. j 

“Cette interruption ne l’a pas 
empêché d'achever cet oratorio 
qu'il avait commencé dans les 
vacances d’automne (à dix ans 
et demi) et de faire sa parti- 
tion petit à petit dans le cours 
de l'hiver, tout seul, sans aide 
ni conseils, sans autre guide 
que son ingénue et sincère ins- 
piration intérieure. La Société 
des concerts d'ici, enchantée de 
cette musique, s’est chargée 
d'en préparer et soigner l’exé- 
cution, qui a eu lieu, comme 
vous le savez, le 22 avril pour 
la première fois et qui a été ré- 
pétée ensuite avec un succès 
toujours grandissant. 

“La perspective d’une audi- 
tion en France, à Tourcoing, me 
séduit beaucoup, d'autant plus 
que je vous vois animé des 
meilleures intentions. Mon en- 
fant pourrait très bien diriger 
quelques répétitions (comme il 
l’a fait ici), ce qui est sa plus 
grande joie, mais ne croyez- 
vous pas préférable qu'il ne di- 
rige pas J’audition même, car 
il me semble que cela pourrait 
diminuer le mérite de limpo- 
sition de sa personne, dont le 
charme de l'âge forcerait le 
succés ? 

“En attendant je vous envoie 
une copie du texte qui est tres 
beau pour que vous vous fassiez 
une idée; je joins une petite 
photo de mon nino (petit) et 
quelques articles des journaux 
parmi les très nombreux qui 
ont parlé de l’oratorio. 

“Malheureusement, je suis 
veuve depuis cet été, veuve du 
plus parfait des hommes, êt 
c'est justement dans la profon- 
de tristesse de notre deuil que 
peut-être cet enfant a trouvé 
les sources les plus tendres de 
ses chants. Je suis seule avec 
ce fils d'exception.” 

Vous ai-je dit que J'oratorio 
de saint Jean-Baptiste était 
composé de quatre parties, 
qu'il comprenait un prologue, 
des intermédes d'orchestre, des 
choeurs d’anges, d'hommes, de 
foule ; que le gazouillement des 
oiseaux, le murmure des arbres 


(A suivre en page 2) 


Alexandre Faure, OM. 
(de la Semaine religieuse de Québec) 
LES GRANDES ECOLES DE FRANCE AU TEMPS 
PASCAL 


Au secrétariat des Conférences-ingénieurs, à Paris 
368, rue Saint-Honoré, où siègent les Comités des grandes 
Ecoles organisant des messes pascales, nous avons obtenu 
des renseignements précis sur les imposantes manifesta- 
tions de foi des élèves et des anciens de ces Ecoles, élite 
intellectuelle de la France. 

La tradition des communions pascales entre camara- 
des d’Ecole fondée par les Polytechniciens en 1912 et par 
des Centraux en 1919, est adoptée déjà par sept Ecoles 
d'ingénieurs. D'autres sont en voie de les imiter. 

La seule énumération de ces actes de foi collectifs est 
d'un relief tel qu'il dispense de commentaires. 

Les Polvtechniciens ont été plus de 1050 le 25 mars 
à Saint-Etienne du Mont. Dans leurs rangs, sepressaient 
sans distineton de places les plus éminentes personnalités 
de l’armée, de l'Institut, de l’enseignement, des grandes 
administrations, de l'industrie, mélées aux jeunes élèves 
à l'Ecole, 

Et ce méme jour, en 46 régions de province plus de 
1000 autres camarades prenaient part aux messes pascales 
organisées pour eux. Tous répondaient à l'invitation géné 
rale Signée par 950 Polrtechmieiens dont les noms les plus 
illustres, tels que éeux des maréchaux de France, sont 
classés simplement suivant la coutume à leur rang de pro- 
motion. Plusienrs centaines d'adhésions nouvelles sont 
arrivées depuis au Comité des Conférences X. 

A Notre-Dame de Paris, le 18 mars, prés de 1000 Cen- 
traux de l'Ecole centrale des arts et manufactures étaient 
venus communier ensemble : élèves del’Ecole, ingénieurs 
des anciennes ou des jeunes promotions, grands chefs de 
l'industrie, professeurs, membres du Parlement. ft le 
méme jour, dans près de 30 régions de provinee, plus de 
800 autres Centraux s'étaient groupés en de semblables 
rendez-vous. 

L'invitation générale qui les avait rassemblés à Pa- 
ris et en province, comprenait plus de 1230 signatures. 

Cinq autres grandes Ecoles d'ingénieurs ont eu, soit 
à Paris, soit en provinee, leurs messes pascales, avec une 
isation pareille en tous points, à celle des X et des 
Centraux, Mémes appels, signés d'un grand nombre d'é- 

(A suivre en page 3) 
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oral 


(Suit: de la page 1) 

ÿ étaient rendus d’admirable 
façon? Le livret, compose 
d'aprés les vers de Silvie Paga- 
ni, est en ce moment entre :es 
mains d'un traducteur. Nous | 
comptons commencer les répé- | 
tions prochainement. 

Malgré le conseil de la mere 
du petit Rota Rina!di, j'ai j'in- 
téntion, conclut M Charles | 
W'attine, de lui laisser la direc- | 
tion de l'audition. Voyez-vous | 
ce petit gamin de onze ans ci 
riger us orchestre de trois cents | 
exécutants” Est-ce que l'an- 
nonce seule de cette manifesta- 
tion ne constituerait pas 
événement? Si, en outre, l'oeu- | 
vre, comme je le crois, tient du 


genie, Tourcoing aura eu le | 
grand honneur de l'avoir fait | 


connaître en France. 


LES TRAMWAYS SUR LE PONT 
PROVENCHER 


Nos échevins ne perdent point de | 
temps pour travailler à obtenir l'éta | 


blissement et la circulation des tram- 
ways sur le pont Provencher; ils sont 
en collaboration sérieuse avec 
mité de Winnipeg qui, maintenant. à 


ernholté le pas à fond 


de Sa'n'-Ponifare en se modelant eu | 
tié r «s desidera!a 
] er encore, dans le Ca 
t Je Wi pez, M. Far 
m6 ‘ace, M 
H J LT | n 
f ur 
t 
t 
va 
pa Û 
ex Vater 1 
pe ir 
vait pas le caractere ofticiel permet 
tant à cette délégation de traiter d'u 
ne manière ferme Ja question, toute | 
liberté jui était donnée pour préparer 


un projet d'exécution assurée et pro 


chaine, quand se rencontrera'ent lee 
commissaires: MM. Farmer 
McLean et JA. McKirchar 
du côté Winnipeg, et R-J. Swaïin, mai 
re. T-H. Wilson, 
Gagnon, secrétaire de mairie 


Saint-Boniface. 


échevin, et Ernest 


Avec une pareille ardeur et une aus 


si franche ténacité de la part de nor | 
édiles, on ne peut que se livrer aux | 


pronostics les plus heureux 


RECONSTRUCTION DE L'ECOLE 
PROVENCHER 


Saint-Boni- 
face, détruite par le feu le 4 janvier 


Provencher de 


L'école 
dernier, À 3 heures du matin, va être | 
reconstruite, nous l'avons déja annon 

par M. J:-Albert | 
ructeur à Winnipeg. | 


Cette maison d'instruction doit être li- | 


cé succinctement 


Tremblay, const 


vrée de nouveau à l'enseignement, au | 


À tous les âges de la vie. la femme. recourt avec profit aux 


PIL 


Mme Achille Boucher, de Nashua, NH et Mme Napoléon 
Trudel, de Montréal, lui doivent la santé 


suite À souffrir de maux de|à leurs fillettes pour leur as- 
tête fréquents et de digestion |surer une bonne formation. 
le. J'ai alors pris des] Les femmes qui souffrent 


3. M RUSSELL | 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANIT8BA 
TELEPHONE N 1347 


SN EEE 


Cusson Agencies, Ltd 


un | 


le co | 


derrière celu!t | 


maire | 


échevins | 


du côté | 


| plus vieux citoyens. 


me sont revenues. Je suis 


Achille Boucher, 50, Vine, 
Nashua, N.-H. 

Dans ma jeunesse j’aisouÿ- 
fert d'une maladie nerveuse 
qui causait beaucoup de pei- 
ue et d'inquiétude à mes pa- 
rents. J'avais des palpita- 
tions pour la moindre cause; 
j'étais aussi agitée la nuit 
que le jour et j'étais d’une 
grande faiblesse. J'ai pris 
des Pilules Rouges quim'ont 
complètement guérie decette 
triste maladie. Depuis, j'ai 
eules Pi- la plus grande confiance 


Si je n'avais 
lules Rouges je serais au- dans les Pilules Rouges et 
jourd’hui dans l’impossibi-| je saurai les employer dans 
lité de vaquer à mes occupa-|le besoin. Mme Napoléon 
tions. J'ai toujours eu une| Tyudel, 445, rue Hochelaga, 
forte besogne; j'ai travaillé Montréal. 


bien fort et mes forces se] Les mères de famille font 


sout épuisées. J'ai eu en- prendre les Pilules Rouges | Montréal. 


ules Rouges et les forces|de maladies internes, d’ané- 


très bien maintenant. Mme|dans l'emploi des Pilules 


mie, trouvent leur 


guérison 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène”’ 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES.-—Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins la boite. Tous les pharmaciens 


Soudure de Metaux 


J: À. Desardns 


et les marchands de remèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les | Entrepreneurs de Pompes 
trouver dans sa localité, nous les lui en- Funèbres 
verrons sur réception du prix. COM. 14, rue Victoria — St-Boniface 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO.AMÉ, Tél. N1467 
RICAINE, limitée, 274, rue Saini-Deris, Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exolusivement Canadienriée-frah- 
| çaise. 
| 


LE PONT DE NORWOOD pet d'amis. Mgr Jubinville a chanté 
 __— [te service, assisté de MM. les abbés 
La réparation du plancher du pont [Brunet et Lavoie. Les porteurs étaient 
| de Norwood a commencé mercredi der-| MM. Daniel Carrière, Louis Lavallée, 
nier, à 7 heures du soir, et se pour- | Louis Lépine, Patrice Beauchemin, Al- 
| suit très activement, toutes les nuits, | bert Hogue et Jean-Baptiste Bruce. 
M. Bruce était un bienfaiteur de la 
Maison Saint-Joseph d'Otterburne. Son 
épouse était morte il y a trente-sept 
ans. Il laisse pour le pleurer deux 
garçons, Albert et Eugène, de Saint- 
Boniface, et une fille, Alexandrine, à 
|la maison paternelle; un frère, Pierre 
Bruce, de Harperville Man.; deux 
soeurs, Mme John McMillan, de Saint- 
James, Man., et Mme G. Desjarlais, 
de Prince-Albert Sask 


achèveiment. ‘loute 


jusqu'à complet 
circulation autre que celle des tram- 
ways, est rigoureusement interdite sur 
{ce pont, de 7 heures du soir à 6 heu- 
| res du matin, étant dirigé, 
pendant ce temps-là, par l'avenue Ta- 


le trafic 
ché, sur le pont Provencher. 


| MORT D'UN PIONNIER DE SAINT- 
| BONIFACE 


C'est avec regret que nous ayons à 
enregistrer la mort de M. Herménégi!- : 
l'âge de 77 ans, après une longue ma- 
à la sainte 


Shilohs Gure 


UICKLY STOPS COUYCGHS, CURES COLDS, 
9 T°4Æ TUBOAT AL LUNGS. 25 CENTS 


mais bien résigné 
C'était un de nos 


ladie, 
volonté de Dieu. 
Il était né à St- 
Boniface, où ii a toujours demeuré. 
Le service a eu lieu le 30 juin au 
milieu d'un grand concours de parents 


ARRETEZ 
LE RHUME \ 


ET LA TOUX ( à 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONl'MENTS 


FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Bouiface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


= 
‘Mathieu’ 


casse 
la 
toux 


SIROP MATHIEU 


DE OUDRON 
FOIE DE MORUE 


| Shilohs Cure 


STOPS COUGHS vxicx ss cuurs 


‘ Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ocoéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE PROVENCHER, Sr-Bontrace Te. Marx 4372 


TETE 


fil 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURIT9 FLOU 


plus tard en janvier 1924, au prix de | 
#115523 Linstallation concernant l | 
plomberie, le chauffage et la ventila 
t à été donnée, séparement \ M 
C ». Kirk itrepreneur égaie 
I Wionipeg pour le prix de # 
$ b) rt que la somme totale e 
\ 1 iatr n de € ba F 
at'e à $147.112 plus :e k 
| 
ar r ar M 
G M A | in f Le 
x 
4 
IX H 
{ P r 16 te] jh «| 
de i sed fs 
à la d'He iga l Q 
RTE | F t all Le New outside 
nd | + Free, at a seu £ 
mid'e par M JA Mar que e VaroRue treatment for 
à { d 
| the drug stores Colds and Croup 
es à là . (Facsimile Test Size Package) 
| tr lorale e . » 
| es This Test Size Package of Vicks VapokRu 
ns 20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is ÆEnfhusiastic Over the New 
‘ Tested Vicks Last Winter. good at any local drug store for a test size Wapor Method of Treating 
A: What Some Users Say: package of Vicks VapoRub, the external, Children's Cold Troubles 
TORONTO vaporizing treatment for all cold troubles. HAMILTON e 
- eo L ah ie on so Though new here, Vicks is a family stand-by in the Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., 
. | dauphter wa States, where over 17 million jars are used yearly. Its se er se Le docs 
id cont success is due to its amazingly quick double action. y ied I have a child tue ri es 
à Jar ( Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe who seems to no sooner get rid of one cold 
same time, its ingredients, released as medicated vapors than he has another. I find Vicks stops 
it now in prefc by the body heat, are inhaled with each breath directly en eo ne when applied to 
OTTAWA into the nose, throat and lungs. Thus colds are often ii, mn the house.” Date: 10: Remo 
Mrs E4 Lemire, of 389 Rideau se. - Proken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 
Otta wa, Ont., wntes. ‘’I have used Vicks : : . MONTREAL 
sf Vapor R":b fo: sore throat and colds in head Mothers prefer this new way of treating children's Mrs. James Hicks, 34A St. Remi St. 
génerale x with go! results. Î strongly recommend cold troubles because it avoids upsetting their little Montreal, says: ‘’We have great faith in 
pour la F fa i it also for eruptions of the skin, and al stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic Vicks VapoRub. I used it on my children 
ventilat png bechés croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 97 cokds im the chest. and found it relieved 
BRANTFORD : ’ | JE , them even when the cold was very bad. 
M Tren L s jours der salve for cuts, burns, bruises and itchings. 
Mrs. W. F. Scri , , My husband has been sick seventeen 
. A RQ s vner, Of 32 Grey St., : . - 
DReERS | Dee Brantford, Ont., writes: ‘’We have found Vicks is the di ot ist in the States _. with ‘Flu’ and double poeumonis 
Roch your Vicks VapoRub very beneficial in ” 18 discovery a pharmacist mn wes taben to the hospital with not 


who found how to combine, in salive form, the worid’s 


much hopes. He has used different salves 


€ N'essayez pas d'anarser moment 
anément une Loux révax ja 
CE des erpériences sur 
vrenes de 


F? L'Allen’s 


En ouate es tous 4 NÈATMaCIAS. 


DAVIS & LA à 


reheving colds on the chest and lungs. 
We have used it on the chikiren and by 
keeping a bottle of Vicks on hand have 
kept them free from cokds all winter .” 


best remedies for colds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 


of his drug store, for a few friends, its fame spread county LONDON 


but none to compare with Vicks.” 


QUEBEC 

Mr. Paul Verrault, of 64 Richelieu St., 
Quebec, Que.. writes: “1 am only too glad 
to recommend Vicks VapoRub as 1 have 
used it for several cases, such as sore 
throats, cokds in the head, and earache, 


and 1 have already recommended it to test packages free 
many of my frnends.” ° 


For All Cold Troubles 


VICKs 


A 


Over [7 Muuon Jars UsEo YEARLY 


by cœounty, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the world. 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 
have authorized every local drug store to give out 100 


PORUS. 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: “I am a hunter, 
trader and trapper , also a fisherman. 1 use 
Vicks VapoRub in place of liniments, 
because it is very handy to carry and gives 
soch quick relief for small anirnal and 
insect bites, and for chapped hands and 
kps. 1 have not had a cold all winter.” 


y Lis Coupon is guod st any chty drug store fer a Test Sins 

Package Œ Vicks VapoRub, so long as the supply lasts K you Eve out of 
| town, or if draggists’ supply runs oct, mail the coupon to Vick Chemical 
| Ca, 344 St Paul Street, W., Montreal, P. Q. 


{Telie que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tinpioyez-la dans toutes vos pâtissieries 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayet les : 


| Deechams Pl 


(Le remède qui se vend le plus au monde) 


afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecbam 
sont recommandables et 


Le Remède Infaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beecham, St Helens, Lancashire, 
Angieterre. 
® En vente partout, au Canada et aux Etats-Ums d'Amérique. 
boites de 25 cents. 


ploi de l'eau 


GOLD D 


Servez-vous-en pour 


tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article, 
6c et plus gros paquets 


EXEXx FAIRBANK 3% 


CIEL T7 


“Laisses les JUMEAUX 


LE MANITOBA 


M. Jean Tardif souffrait de Maux de Reins. 
—] se guérit avec les 


PILULES MORO 


pour les HOMMES. | 


Une des maladies communes chez les hommes est 
le mal de reins. Le mal de reins et les troubles urinai 
res sont toujours graves. ; Si vous souffrez, voyez à vous 
guérir un traitement qui n’a jamais échoué et qui 
donne des résultats rapides et durables. 


Les Pilules Mord pour les Hommes sont d’une eff 
cacité absolue contre le lum , les maux de reins, les 
affections de la vessie. Sous leurs bons effets les hom 
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître. 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu'il en a ob 
tenu. Voici son témoignage : 


“Je suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules More 
rescrites par les médecins de la Compagnie Médicale 
Le. et aux conseils qu’il m'ont donnés. Je souffrais 
des reins; je n’avais plus la force de rien faire et j'avais 
aussi des ennuis du côté de la vessie. Maintenant les 
forces me sont revenues et tout ce que j'avais à souffrir 
est disparu. J'en suis très heureux.”—M. Jean Tardif, 
Saint-Herménégilde, R. R. No 1, P.Q. 
Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par k 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal. 


M. JEAN TARDIF 
St-Herménégilde, P. Q. 


LES GRANDES ECOLES DE FRANCE AU TEMPS 
PASCAL 


AVANT LA NAISSANCE 
| DE MON BEBE 
ras ' je | Le Composé Végétal de Lydia 


E. Pinkham m'a été d’un 
: bénéfice immense, 


s t | | 
(le 


| Sydenham, Ontario— ‘‘J’ai pris vo- 
US (US T tre remède avant la naissance de 


car j'étais misérable avant d'en pren- 
dre. Je me sentais constamment épui- 
cleves SISCTATAITes. veuse, ne reposant ni la nuit ni le 
Pour L'École des Mines de Saint-Etienne: 90 noms | Jour Une amie me conseilla de pren- 
E. Pinkham, j'en ai pris quelques 
bouteilles, et l'effet a été excellent. 
Je le recommande à toute femme. Je 
vais prêter la petite brochure que 
vous m'avez envoyée, à toute femme 
d'Aix, de Châlons, de Paille et de Paris, on compte sur les [ souffrante. Vous pouvez publier mon 
RSR : l Re nom, au sujet du Composé Végétal, 
imvitations générales 280 noms de signataires d'élèves sur-{[s'il le faut pour en secourir d'au- 
4 don tres.’’—Mme Harvey Milligan, Syd- 
tout et d'anciens. enham, Ontario. 


d'éléves et d'anciens conne Siénataires. 
Pour l'Ecole des Travaux publics : 70 Sisnatures. 


Pour les quatre deoles nationales d'arts et métiers : 


ii. mon bébé, à mon grand avantage, | 
5, 1 l à « . . A : PA | 
. sée, faible et anéantie. J'étais ner- | 


dre le Composé Végétal de Lydia | 


enieiesese ei) 


Jr 


[= 


L'imprimene est un Ar 


Dans l’imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence, par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforcons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Wos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position D 2e og Lt une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 


Nos ne spéciaisons dans aucure ligne en 
particulier, mais nous satisfalsons dans toutes 


POUR VOS TRAVAUX 
D’'IMPRIMERIE 


So r 


Une foule de cas de ce genre 
| Ro nous ont été rapportés. Beaucoup 
ü tous Le respeet et la Hberte mutuclle, ces gestes d'élèves! de femmes sont misérables à cette 

| période et elles deviennent faibles, 
épuisées, et pourtant il est essentiel 
pour la mère et pour l'enfant, que 
ses forces soient soutenues. 
Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un excellent tonique 
LE MISSIONNAIRE MALADE pour la mère, à cette époque. Pré- 
paré de racines et herbages médi- | 
———— cinaux, ne contient aucune drogue 
: . ; . dommageable. La mère peut en 
n'esave de créer à ichv li cta-! prendre, sans crainte, tout en allai- 
tant le bébé. 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


En toutes ces Ecoles, où la vraie camaraderie réserve BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


et d'anciens confirment les progrès de la vie catholique 
dans les élites intellectuelles. H. Dubreuil. 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D'’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ‘ET KEGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


A | apprel ‘ls que l' 


Ecrivez pour nos prix avant 
blissement de eure gratuite pour les missionnaires dont | de placer vos commandes 
Le elmat des colonies a détruit la suite, — ——— | 
LE 14 JUILLET À SAINT-BONIFACE | 
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Je he us See projet vous apparait comme une bonne 
IN re ordre pour laquelle où donne dix franes atin de Les Vétérans réservistes français et 
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te chasse à Parcs ont, nous <Souririons de quiqaux sons harmonieux de la fanfare | 
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Veilleure Crè 

La Mei eure Creme 
— pour chaussures blanches 
en peau de Daim ou en toile. 


de satisfaction,des prix moderes if 
et un service irreprochable. dl 


‘LE MANITOBA” | 
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É (Suite de le page 3) 
foret à la main, irait inlassablement creuser une montagne, 
il ouvre peu à peu, impereeptiblement, dans ce monde 
obtus soumis aux féticheurs, l’abime du désir divin. Quand 
un vicariat apostolique peut bâtir une église catholique 
faite de quelques planehes sur les rives du Niger, ou quand 
un détachement de nos troupes coloniales établit un pos 
te avancé dans le Sahara, ou quand les autos-chenilles de 
M. André Citroen traversant le pays de la Soif et le Hog- 
gar d’Antinéa, nous éprouvons humainement une pareille 
fierté; mais, dans le premier cas, il y a une conquête spiri- 
tuelle plus suave et plus véritable, puisque c’est sur le 
coeur méme de nos frères grossiers que notre civilisation 
chrétienne a pris barre. hi 

(A suivre) 


LAUREATS DU CONCOURS FRANCAIS 


GRADE XII -— BOURSE DE $100.00 
Annette Dumouchel, Académie St-Joseph, Saint-Boniface. 
GRADE XI -— BOURSE DE $50.00 
Marie-Anna Côté et Armanda Berriault, Couvent” 
de Saint-Adciphe 
GRADE X — MEDAILLE D'OR 
Léontine Charette, Couvent de Saint-Adolphe 
GRADE IX MEDAIELE D'ARGENT 
Hermine Malo, Couvent de Saint-Adolphe, et 
Anna Lussier, Couvent de Saint-Norbert 
GRADE VIH -— DEUX PRIX 
Yvonne Larose et Jeanne Poulin, Académie Saint-Joseph 
GRADE VIH — DEUX PRIX 
Aurélie Jodoin et Joséphine Parenteau, Académie 
Saint-Joseph 
GRADE VI — DEUX PRIX 
Claire Dugal, Académie St-Joseph et Antoine Mousseau, 
Couvert de Sainte-Anne 
GRADE V —— DEUX PRIX 
C. Buote, Académie Provencher, et M.-I Jutras, 
Académie Saint-Joseph 
GRADE IV — DEUX PRIX 
Cécile Toupin, Couvent de Ste-Agathe, et Yvonne Ledet, 
Ecole Barras (Richer) 


Nous commençons dans ce numéro] ë—Germaine Fourneaux, Acadé- 


la publication de la liste complète des mie Saint-Joseph ......... 41 
résuitats du Grand Concours français] 9—Annie Lanthier, Couvent de 
organisé dans la province par les soins Sainte-Anne .............. 40 
de l'Association d'Education des Ca-|10—Germaine Durand, Couvent de 
nadiens français du Manitoba. Cette Saint-Norbert ............ 40 
publication sera continuée dans nos |1l—Laura Pelletier, Couvent de 
prochains numéros. La Broquerie ............. 39 
XIle grade — Bourse de $100.00 12— Blanche McEachran, Acadé- 
1—-Annette Dumouchel, Académie mie Saint-Joseph .......... 38 
Saint-Joseph ......... .... 87}13—Marie-Jeanne Muloin, Couvent 
2—Jeanne Jacob, Académie Saint- de Saint-Norbert .......... 31 
Joseph .::::.:....4 85! 14—Emma Dumaine, Couvent de 
3—Irène Bonin, Couvent de Saint- Saint-Norbert ............. 36 
AGOÏDhS :::...44 5560550 80 | 15-—{'édélie Plante, Académie St- 
4—Madeleine Painchaud, Acadé- Joseph ................... 35 
mie Saint-Joseph .......... 75 |16—Germaine Martel, Couvent de 
6—Anna Marion, Académie Saïnt- Saint-Jean-Baptiste ........ 34 
JON 15e sert 69 | 17—Louise Boulet, Couvent de St- 
6—Jeanne Painchaud, Académie Norbert :.:..4::000.:..0 0 33 
Saint-Joseph .............. 67118—N.40. Fimnigan, Couvent de 
7—Germaine Rocan, Académie Sainte-Anne .............. 32 
Saint-Joseph .............. 62]1Y—-Lucia Toupin, Couvent de St- 
8—Imelda McEachran, Académie Jean-Baptiste ............. 32 
Saint-Joseph .............. 46|20-——Lauréa Bernardin, Académie 
$—Adrienne Lachance, Académie Saint-Joseph ............. 32 
Saint-Joseph .............. 46|21— Andrée Lavoie, Académie Bt 
10—Antonia Serez, Académie St- Joseph -. 3: srauims se 31 
JOSODh. 5.5 56 ou sde 371|22—Berthe Allard, Académie St- 
XIe grade — Bourse de $50.00 Joseph. sde ne 30 
1—Marie-Anne Côté, Couvent de 23— Agnès Toupin, Académie St- 
Saint-Adolphe ............. 90 | Joseph... 64 29 
1-—-Armanda Berriault, Couvent de |24--starguente Ménard, Couvent 
Saint-Adolphe .. - 50; de Fannystelle ........... 24 
2—Lucile Morin, Couvent de St- ie Eatherine Boily, Couvent de 
AdOôiphe :::2:1.: 3.402142 86 | La Broquerie ............ 24 
3--Léa Delorme, Couvent de St- 26—Pierre Perreault, Collège de 
Adolphe .......... or, 84 Saint-Norbert ............. 19 
4—Irène Chartier, (Couvent de St- 1 27—Blanche Laramée, Couvent de 
Jean-Baptiste ............. 81 La Broquerie ........... 17 
5—Régina Lagassé, Couvent de 28— Annie Simard, Couvent de La 
Saint-Adolphe ............. 80 Broquerie ................. 16 
6€— Yvonne Gauthier, Couvent de 29— Joseph Gousseau, Collège de 
Saint-Jean Baptiste ........ 78 Saint-Norbert ............. 16 
7—Rosanna Rioux, Couvent de 3u—Adèle Savard, Couvent de La 
Saint-Norbert ............. 78 Broquerie ................ 11 
8—Lorette Béchard, Académie St- 31—Irène Cléroux, Couvent de La 
Joseph ................... 76 Broquerie ................ 4 
$— M. Bossuyt, Académie Saint- 32—Marie-Anne Dagesse, Couvent 
Joseph ::.::,5..::.,...2:, 76 IXe grade — Médaille d'argent 
10—M.:E. Vachon, Couvent de St- 1—Hermine Malo, Couvent de St- 
Norbert tirs sta »| Adolphe .................. 90 
11—S. Marcoux, Académie Saint- ‘ 1—Anna Lussier, Couvent de St- 
Joseph PT 73| Norbert ................... 90 
12— Antoinette L'Heureux, Acauc- | 2—Alice Thikault, Couvent de 
mie Saint-Joseph .......... 72 Sainte-Agathe ............ 85 
13—Adélina Carrière, Académie | 3—Marguerite Royal, Académie 
Saint-Joseph .......... sea Saint-Joseph .............. 85 
14—-Germaine Rajotte, Couvent de 4— Marie-Rose Tougas, Couvent 
Saint Jean-Baptiste . 61 de Sainte-Anne ... 85 
15—A Ko Acade1 Saint-Jo 5 “orence Ayotte, Couvent de 
seph 61 Saint-Jean-Baptiste . 80 
16—Eméran Lussier, Académie {| 6--Mare-Ange Désautels, (Cou 
Sa.nt Joseph &S vent de Sainte-Anne ë 
17—M Ant. de Marger Couven | 7— Philomène Larbche, Couvent 
| à e-Anne 6$ de Saint-Adolphe . s( 
18—\v Gousseau vent de “— Eva Delorme, Couvent de St- 
Saint-X« r 56 Adolphe so 
19—-Dx« à Mor \ca st ÿ aire Désautels, Cou 
Josef 86 vent de Sainte-Anne 43 
20—aAnur J 1ve de St re Mousseau, Couvent de 
An 52 S te-Anne 7 
21—A Blanchette Académie Sa Elite Trottier, { £e St 
Joseph 51 Norbe rh 
2?—Rosie Wolfe, Couvent de La 12—Gracia Benoît, Couvent ue St 
Broquerie 60 Norbert ré 
23—Léda Landry. ('ouvent de Ste- 13— Adrien Perreauit, Collège de 
Anne 45 | Saint-Norbert : 16 
24—Lé#onie Champagne, ('ouvent [+ Juliette Desmarais, Couvent 
de Saint Norbert 41 de Sainte-Anne . 76 
25—Pas de nom. pas de localité 24 | 15—Fortunate Gratton, Couvent 
Xe grade — Médaille d'or de Sainte-Agathe . 76 
1—Léontine Charette, (Couvent de 16—Cécile Lemoine, Couvent de 
Saint-Adoiphe : 78 Sainte Agathe . 
2—Anne-M. de Moissac, Couvent 117—Cécile Lapointe, Couvent de 
de Saint-Norbert 61 Sainte-Agathe FE 
3—Léontine Grouette, Couvent de 1$— Marthe (havanne. Académie 
Sait-Norbert : Saint-Joseph 75 
4+—M Jeanne Tougas. (Couvent de |119— Marguerite Fourneaur, Aca 
Sainte-Anne 51 | dérmie Sain! Joseph 6: 
6—Fabiola Rocan, Académie St | pe Madeieine (Constant Acadé 
Joseph ES mie Saint-Joseph 65 
6—Béetrice. Désautels. (Courernt e Mar Académie S 
de Saint-Jean -Baptiste 45 J € 
7—-Marie-Louise Paradis Couven: = —{ à Aa 
de Saint-Jeau-Baptiste «4: r » € 


va auxbeaches passer les vacances. | 


ee 


Les 
bien dans la campagne. 


La majorité eur le vote du ré+ 
féremdum pour le boisson est main- 
tenant au-delà de 40000 de ma- 


jorité- 


Logement de 5 chambres 


Possession immédiate. 


Le referendum pour la bi- 
ère et le vin dans les hôtels 
# été défait hier par une for- 


midable majorité. 


23— Marcelle Couture, Couvent de 


| 

| Sainte-Agathe ............ 65 
| -4—Ficrence Hobert, Couvent de 

| Sa:nt-Jean-Baptiste ....... 65 


25—Gaston Gendreau, Collège de 
Saint-Norbert ............. 
26—Adéodet Laporte, Collège de 
Saint-Norbert 


ARE is saintes rence 
:8— Anna Antaya, Académie Saint- 
Joseph .::::....:;.:.. 4 
293—Cécile Arnal, Académie Saint- 
Joseph ..............,.... 


30—René Baudon, Académie Pro- 


| 
VONChET. :...,.:.,......... 
31—Pauline Tétrault, Couvent de 
La Broquerie ............. 
32— Elisabeth Gagnon, Couvent de 
La Broquerie 


33—Marthe Dugal, Académie St- 
Joseph 


de Saint-Léon 
35—Jeanne Meunier, Académie St- 
Joseph ..,................ 
36—Alva Rheault, Académie St- 
Joseph 
37—Hermine Savoie, Couvent de 
Lorette 
38—Marie-Ange Désorcy, Couvent 


39—Antoinette Normandeau, Cou- 
vent de La Broquerie 
49—A.-Maria Lapointe, Couvent de 
Sainte-Agathe ............ 50 
41— Albert Simoens, 
Provencher 
42— Alice Lagimodière, Couvent de 
Lorette 


Académie 


rette 
44—Stella Sarazin, 
Sainte-Agathe 
45—Flavie Savoie, Couvent de Lo- 
rette 
Lagimodière, 
Provencher 
47—Georges Toussaint, Académie 
Provencher 

45— Louis Fortier, Collège de Le- 
tellier .::..:1 40h 00:..5. 

49— Yvonne Sabourin, Couvent de 
Saint-Jean-Baptiste 

50— A. Janssens, 


Couvent de 


46—A. Académie 


Académie Pro- 
vencher .:::::4:50.:00..4.0 
Gilles de Trémaudan, Acadé- 

mie Provencher 


51 
Irène Laplume, Académie St- 
Joseph 


AU CERCLE LOCAL DE L'ASSOCIA 
TION D'EDUCATION 


Dimanche dermer, dans l'après-ml 
di, le cercle local de l'Association d'E 
ducation se réunissait à l'hôtel de ville 
pour procéder aux élections annuelles. 
Le président, M. W. Raymond, a d'a 
bord donné un aperçu des résultats 
du cencours de français récemment 
organisé par l'Association, spéciale- 
ment en Ce qui concerne les écoles de 
Saint-Boniface. 

M. Daignault, secrétaire général de 
l'Association, a fourni d'utiles rensei- 
gnements au sujet de ce concours, 
montrant que les élèves ont bien réussi 
en général dans les grades supérieurs, 
mais qu'ils se sont révélés médiocres 
dans les grades inférieurs, et cela par 
toute la province. Il a ajouté que la 
préparation avait été écourtée, que 
dans certains grades, le Ve notam- 
ment, les épreuves étaient trop diffi 


les pour les élèves de cet âge et que 
l'on pourait certainement faire mieux 
par la suite 

MM 
A. (us: 


nt 


Henri Lacerte 
n, J-E 


pris part à la discussion générale 


JA 


entre autres 


Marion 


Arpin 

On a ensuite procédé aux élections 
entre les vingt candidats mis en no 
mination le dimanrhe préc ‘dent 


{ William Raymond a été réelu prés 
dent. 


pluies de la semaine 
dernière ont fait un grand 


à 
louer dans le bloe LE MANTTO- 
BA. S'adreser au propriétaire. 


el 


Les treize autres nembres uu comité 
sur lesquels se son’ portés les suffra- 
ges sont: MM. Josepn-Aldéric Marion, 
François-d'Assise Pambrun, Jean-Er- 
nest Arpin, Samuel Nault, Joseph-Avi- 
la Prénovault, Camille Fournier Jo- 
seph DeGagné, Georges Chavannes, 
François Ozanam, Louis Lévêque, Ama 
ble Toupin, Guillaume Charette, G. 
Rodtz. 

M. Pambrun a été nommé vice-pré- 
sident, M. DeGagné trésorier et M. 
Fournier secrétaire. 


J 


UN EXPERT EN HERNIE 


SEELY LE FAMEUX SPECIALISTE 
APPELE A WINNIPEG 


M. F.H. Seely de Chicago et de Phi- 
ladelphie, le fabricant bien connu de 
bandages herniques sera en personne 
a l'Hotel St. Charles et y demeurera 
toute la semaine prochaine à partir de 
lundi, le 16 juillet jusqu’à samedi le 23 
juillet, inclusivement. M. Seely dit : 
Le bouclier spermatique non seulement 
supporte à perfection les cas de her- 
nie, mais contracte l'ouverture genéra 
lement en 10 jours. Ce résultat s'étant 
effectué pendant le jour—la guérison 
progresse d'elle-même durant la nuit, 
pendant le sommeil et l'absence de 
tout effort. Cette méthode, qui permet 
de constater des effets immédiatement 
appréciables et qui résistent à tout 
effort ou à toute position quelque soit 
son volume ou son emplacement, sup- 
plante indubitablement tous les traite- 
ments précédemment connus. Nous 
sollicitons tout particulièrement les sas 
difficiles, tels que ceux des hernies 
incissionnelles, suites d’une opération 
Notre instrument est le seul qui ait 
mérité un prix en Angleterre et en Es- 
pagne, en produisant des résultats sans 
recours à la chirurgie, aux injections, 
traitements ou ordonnances 
AVIS—Nous prévenons toute person- 
ne souffrante de hernie de semefier de 
l'usage de tout bandage élastique ou 
textile avec courroies, attendu que 
celles-ci exercent une pression sur la 
tumeur et non sur l’orifice, et produi- 
sent des complications qui exigent 
l'intervention chirurgicale. 

M. Seely possède, pour l'examen du 
public des documents du  gouverne- 
ment des Etats-Unis, à Washington, 
D. C. Il se fera un plaisir de faire une 
démonstration ou un ajustement si on 
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| BILLETS POUR ” 
EXCURSIONS D'EI 
MAINTENANT EN VENTE 

COTE DU PACIFIQUE L'EST DU CANADA 

UNE VISITE AUX ENDROITS dote 800 MILLES DES BEAUTES 
CHARMEURS DE L'ONTARIO JRÉQU'AU PITTORESQUES DES 

A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE hd ROCHEUSES, AVEC ARRET 

DE QUEBEC, AUX ENDROIÏTS oûr À BANFF, AU LAC LOUISE 
HISTORIQUES DU SAINT- ns ET AUX CHARMANTS 


LAURENT ET AUX 
PROVINCES MARITIMES 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS-CANADA 
Profitez de l'été pour faire un voyage. 


PACIFIQUE CANADIEN 


CAMPS BUXGALOW 


mense, un désert, ou il n'existait 
pas même une piste jalonnée. Ils 
avaient a combattre les sauvages, 
les froids, le scorbut, l'isolement 
et la fairp. 
En une seule génération, les 
. Loyalistes de l’Empire-Uni ont 
conquis une forêt vierge, culti- 
vant leur premier blé au milieu 
des souches et des débris du 
nouveau défrichement 


Les colons Selkirk sont venus au 
Manitoba lorsque la prairie n'était 


E CANADA, cherche, au 
milieu de nombreuses dif- 
ficultés, à reprendre son 
allure d’après-guerre, — la 

dette, la dépréciation, et les 
dépressions commerciales sont 
au nombre de ces difficultés. 


Partout et de toutes parts, cn 
lui propose des remèdes de 
charlatans et des théories aca- 
démiques. Les uns prétendent 
que le meilleur moyen de sortir 


de la dette est de s’y plonger en- ! 
isons; ils ont 


le désire. Un surcroit d'affaires ne lui 
permet pas de faire un séjour à 
un autre endroit de notre localité. 


N.B.—Toute et chacune des &sser- 
tions précitées ont été vérifiées par 
devant les Cours Fédérale et celles de 
chaque Etat-—F.H.Seely. 


Bureau Permanent, 117 rue Dearborn, 
CHICAGO 


La tête brillante, 
coiffée de bleu, / 
couronnée de rouge 
est l'apanage ? 
exclusif grâce 
auquel vous 
pouvez toujours 
reconnaître l'allumette 
Feuille d’Erable. 


Cette tête distinctive signifie 
vous: Que ces ailumettes représen- 
tent le maximum de sécurité et de 
certitude. Toujours fiables -Non 
empoisonnées-—Ne faisant jamais 
tison—La sorte d'allumette que les 
rats ne rongerent pas. P'us fortes, 
plus longues, meilleures et diflé- 
rentes. 


Remarquez bien cette tête coiffée de 
bleu, cournnnée de rouge. Lesymbole 
de l'excellence en allumettes. 


Aussi en bottes de poche 
2 pour 5c. 


LES PRODUITS 


 CRESOBENE 


— Antiseptiques — Germicides 


Contre les toux chroniques 
rh 


et aiguës, les bronchites, laryngites, 


umes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréa] 


core un peu plus avant. D'autres 
voient la ruine; ils décrient leur 
propre pays et se livrent à une 
propagande généralement mal- 
faisante. D’autres encore cherch- 
ent un nouvel ordre social ou 
attendent un signe miraculeux 
indiquant de meilleurs jours à 
venir. Tous paraissent oublier ce 
fait que pas plus qu'il n’y avait 
de grand chemin conduisant à la 
victoire pendant la guerre, il n’y 
a pas non plus de grand chemin 
qui puisse nous conduire à la 
vigueur, à la confiance et à l'allé- 
gresse des anciens jours. 


Il y en a qui quittent le pays 
dans l'espoir d'échapper aux 
taxes et partout ailleurs ils ren- 
contrent les mêmes taxes. En 
cherchant des remèdes faciles, 
trop d'entre nous oublient que le 
seul remède et le meilleur remède 
est le travail,—le travail bon- 
nête, intelligent, loyal, accom- 
pagné de l'épargne d'autrefois. 


11 faudra pour cela du temps, 
il faudra de la patience et de la 
détermination mais il n'y a pas 
un Canadien qui ne sente dans 
son coeur que le Canada en sor- 
tira. 


L'Experience le Prouve 


Jetons un regard en arrière sur 
le chemin que nous avons par- 
couru Les colons français, re- 
tranchés de la civilisation par 
3,000 milles d’océan, se trouvaient 
perdus dans un continent im- 


encore qu'un pacage à 
cultivé du blé là où personne n'en 
avait encore cultivé et où ceux qui 
prétendaient connaitre le pays à cette 
époque disaient que le blé n'y pous- 
serait jamais. Aujourd’hui, les 
prairies canadiennes donnent le plus 
beau blé du monde. 


Le Canada sage rang aujourd’hui 
parmi les nations les plus riches du 
monde, proportionnellement sa 

tion; l'épargne moyenne par 
ille est de $800. Le commerce 
étranger du Canada par tête de la 
Le por atteint aujourd'hui le 
hiffre le plus élevé parmi toutes les 
nations commerciales, il est de 8192 
par tête en 1922-23 alors qu’il n’était 
ge de 3135 en 1913-14, l'année la plus 
orisante avant la guerre. 


Occasions Nouvelles 


grosse récolte de grain que le 
ada aît eue, et notre pays est 
devenu le plus grand pays export- 
ateur de blé du monde; la quantité a 
fait compensation dans une large 
mesure pour l'abaissement des pi 
L'année dernière, la Grande- 
Bretagne, après une agitation qui a 
duré plus de trente ans, a supprimé 
l'embargo sur les boeufs venant du 
Canada et un commerce avantageux 
et presque sans limites s'ouvre 
aujourd’hui aux éleveurs et aux nour- 
risseurs canadiens. 


“Le vingtiéme siècle sera le siècle 
du Canada”—il suffit pour cela que 
les Canadienns aient foi en leur pays. 


Nous prosposerons dans un pro- 
chain article des moyens pratiques de 
faire de l'argent sur nos fermes 
canadiennes. 


Ayons Confiance en Notre Pays 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, ue d’appétit | 
torpour du foie. — la boîte. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 
Avocats Crimineis 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2à 5 pm 
Téléphones : 
A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Bureau: 


